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» Toît les billets pour les lui faire payer, 6c me faifoit kl
» Tiens de pareille valeur «.

RÉPONSE.
Tous ces faits font un tiflu d'impoftures. Jamais Je

n*ai fuppofé de fournitures que je n'eus pas faites , ni donné
de l'argent au garde-magafin , ou à quelqu'autre que ce puiiTe

être, pour me faire participer à des manèges dont j'ai tou-
jours eu de l'horreur. Ce tait d'ailleurs ne peut être prou-
vé ; fi c'eft un des employés qui en a dépofé , il fe reconnoît
lui-même un prévaricateur ; car alors c'eft convenir qu'il

cntroit dans une pareille manoeuvre. Il n'eft donc digne d'au-

cune créance. Voici les faits qui ont pu donner lieu à ces

odieufes calomnies^

Souvent on manquoit de vivres dans le fort où j'étois, tan-

tôt par la négligence du munitionnaire , tantôt par les mal-

heureufes circonftances des temps. La garnifon s'eft vu plus

d'une fois à la veille de mourir de faim. Il falloic bien alors

que le commandant fe pourvût chez les fauvages,ou ailleurs.

Quelquefois je ne trouvois que du bled d'Inde& des viandes

à acheter, encore en petite quantité : reflburce foible, pafla-

gère & infuffifante , qui n'a pas empêché que je ne fus con-
traint , en certain temps, d'envoyer une partie de mesfol-
dats fubfifter comme ils pourroient avec les fauvages , &
de diminuer en même temps la ration des autres. La difettc

a été même au point de les réduire à manger la raclure des
quarts de farine & de lard , où les vers fourmillaient; &,
dans cette circonftance , j'abandonnai un jeune cheval aux
employés trop délicats , qui ne pouvoient fe réfoudre à
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partager la nourriture des foldats. Il eft évident qu'alors

e bien du fervice exigeoit que je fiffe par moi-même les

approvifionnemens néceffaires à la fubfiftance de ma gar-

nifon, 6c que la raifon ôc l'équité m'autorifoient à me faire

payer de mes avances : j'en étois effedivement rembourfé
en billets que me délivroit le commis du munitionnaire.

Çeft fur ce fondement que porte la fable indécente que
J'on a imaginée à mon égard.

JVJ, de Ligneris m'ordonna une fois d'envoyer M, de


